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Bulletin d’information de l’unité 
pastorale « Les Douze » 

Relais de la flamme divine 
 

Dans l’évangile du dimanche 6 février, Jé-
sus déclare « Vous êtes la lumière du 
monde ». Ailleurs (Jean 9,5), il se pré-
sente lui-même comme la lumière du 
monde. Il fait donc de nous ses porte-
lumière, témoins et relais d’une flamme 
reçue et à transmettre. 
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Edito : 
« Je veux une messe à mon enterrement ! » 

 
Chers lecteurs, 
 

Il y a quelques semaines déjà, plusieurs médias ont relayé la décision de l’évê-
que de Liège de modifier certaines habitudes concernant les funérailles et d’é-
diter de nouvelles directives. Il faut bien avouer que la présentation de ce 
texte n’était pas toujours très objective et donnait l’impression que les chré-
tiens n’ont plus droit à un enterrement avec messe. 
 

Je vous propose donc de relire vous-mêmes ces directives parues en décem-
bre dans la revue diocésaine « Eglise de Liège » et de vous faire une idée. Je 
pense en effet que la pénurie des prêtres rend nécessaire la création d’équi-
pes de laïcs et qu’il y a beaucoup de personnes capables d’accompagner des 
familles en deuil, notamment par l’animation d’une célébration. 
 

En ce qui concerne les points 1 et 2 des nouvelles directives, il y a des problè-
mes bien pratiques. Souvent, la décision si la famille veut des funérailles avec 
ou sans eucharistie est déjà prise dans la rencontre avec les pompes funèbres. 
Dans la plupart des cas, le prêtre ou l’équipe funérailles n’intervient même 
pas dans ce choix et sont mis devant le fait accompli. Je vous invite donc, si 
jamais vous êtes dans le cas, de prendre d’abord contact avec le secrétariat 
paroissial, pour qu’on puisse ensemble prendre une décision à communiquer 
aux pompes funèbres, et non pas l’inverse. 
 

Vu que les directives au sujet des funérailles ont fait pas mal de vagues, nous 
souhaiterions connaître vos avis à ce sujet : avez-vous peur que le prêtre soit 
encore moins proche des gens qu’à l’heure actuelle ? Seriez-vous d’accord 
que les funérailles d’un de vos proches soient célébrées par des laïcs ? Souhai-
tez-vous nous partager quelques expériences dans ce domaine ? Est-ce qu’une 
telle mission (faire partie d’une équipe funérailles) vous intéresserait ? 
 

Il faut bien reconnaître que dans notre Unité Pastorale, les choses ne sont pas 
encore très avancées, et les équipes funérailles sont loin d’être opérationnel-
les. L’équipe pastorale et le conseil pastoral se pencheront sur la question 
dans les prochaines semaines.  
 
Bonne lecture, 

 
Ralph Schmeder, co-curé de l’UP « les Douze » 
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Directives épiscopales  

pour les funérailles chrétiennes 
 
Dans la revue diocésaine « Eglise de Liège » de novem-
bre et décembre 2009, j’ai développé des réflexions sur 
la pastorale des funérailles chrétiennes. Sur cet arrière 
fond, j’ai formulé des propositions pour la célébration 
des funérailles. Suite aux remarques qui m’ont été trans-
mises et aux échanges en Conseil presbytéral et en 
Conseil épiscopal ainsi qu’avec les doyens, je publie les directives suivantes 
pour les funérailles dans notre diocèse. 
 

1.   En règle générale, les funérailles seront célébrées sans eucharis-
tie, sauf quand la famille ou les proches le demandent. Si néces-
saire, on examinera avec eux l’opportunité de la demande. Un regard lu-
cide sur la réalité diocésaine justifie cette directive. En effet, d’une part, 
le nombre de prêtres pouvant assurer une célébration eucharistique est 
de plus en plus réduit ; d’autre part, parfois les liens des défunts avec 
l’eucharistie ont été plutôt faibles. 

 

2.   Les funérailles sans eucharistie pourront être présidées par un diacre 
ou être conduites par deux laïcs, mandatés et formés pour ce service. 
Cette disposition ne diminue en rien la place du curé, ou des autres prê-
tres, dans la pastorale du deuil ; elle lui donnera de nouvelles formes. Le 
curé sera toujours membre de l’ « Equipe-funérailles ». 

 

3.   Une fois par mois, lors d’une eucharistie dominicale, les Unités pasto-
rales feront mémoire de leurs défunts du mois. 

 

4.   Les funérailles sont normalement célébrées dans une église, car 
celle-ci est par excellence la maison du peuple de Dieu, et doit rester ce 
lieu significatif pour les chrétiens. Exceptionnellement, les funérailles 
pourront être célébrées dans un autre lieu. Au crématorium de Ro-
bermont, l’équipe établie par l’évêque peut célébrer les funérailles dans le 
lieu destiné à cet effet.  

 

5.   S’il y a inhumation, l’équipe assurera une présence au cimetière, selon 
les coutumes locales. 

 

Ces directives entreront en vigueur le 1er février 2011. 
 

Aloys Jousten, Evêque de Liège 
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Noël triste à Lantin - 

Noël joyeux à Paifve 
 
Des fêtes très contrastées dans les deux insti-
tutions carcérales situées dans notre Unité 
Pastorale ! 
 

L’établissement de Défense sociale (EDS) de Paifve 
 

L’EDS de Paifve a une double mission : de soin et de protection (la société et 
l’individu). Il abrite des personnes internées suite à une infraction pénale et/
ou à une décision judiciaire. Sa capacité d’accueil est d’environ 200 places 
(pas de surpopulation) réparties entre un pavillon cellulaire (qui fonctionne 
comme une prison) et un pavillon communautaire (plutôt hôpital fermé). 
 

Noël à la nouvelle chapelle du pavillon cellulaire : 
 

On en parlait depuis quelques semaines de ce rassemblement de toute la 
communauté de la maison de Paifve… C’est Noël bien sûr, mais en plus on 
se rassemble dans une chapelle complètement rénovée et décorée pour la 
circonstance. L’occasion unique de faire connaissance avec la nouvelle équipe 
d’aumônerie : le Père Philippe Landenne sj, coordinateur de l’équipe, Natha-
lie Hargot, Jean Pierre Huyts et l’Abbé Xavier Lambrecht (faisant le lien avec 
l’aumônerie de Lantin). 
 

Pour nous tous, Noël évoque la famille, la joie, la fête, l’amour, la convivialité. 
Mais pour les patients de Paifve, Noël est aussi un moment associant la soli-
tude, la tristesse, l’ennui, l’oubli. C’est un jour plus dur que les autres. L’eu-
charistie rappelle que chacun existe et a sa place dans une communauté et 
que Dieu s’incarne ici chez les oubliés, les exclus, les malades. Dieu nous re-
joint dans nos fragilités. Noël, c’est la renaissance de toute notre dignité hu-
maine. Noël, c’est le moment aussi d’être en union et de dire merci aux an-
ciens aumôniers : Julia Detry, l’abbé Willy Lenssen, l’abbé Pierre Vandenberg.  
 

Les chants accompagnés par Nathalie à la flûte, Giovanni (un agent) à la gui-
tare et Jean-Marie (un patient) à l’harmonica emmènent la célébration.  
Après l’eucharistie, grâce à la générosité d’amis, une collation est servie et de 
petits cadeaux distribués : une branche de houx, des galettes, quelques cartes 
de vœux, des calendriers… La joie anime nos discussions.  
 

Quel merveilleux souvenir, cette célébration de Noël à Paifve ! 
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La prison de Lantin 
 
L’établissement pénitentiaire de Lantin est composé de cinq maisons : la Mai-
son d’arrêt (en surpopulation, 600 personnes détenues pour 350 places ini-
tialement prévues), la Maison de peine, le quartier des femmes, l’annexe psy-
chiatrique et la polyclinique. 
 

L’équipe d’aumônerie, coordonnée par l’abbé Xavier Lambrecht, est repartie 
dans les cinq maisons. (4 aumôniers à la maison d’arrêt, annexe et polyclini-
que; 3 aumôniers à la maison de peine; une aumônière au quartier des fem-
mes). 
 

Triste Noël à la prison de Lantin :  
 

Suite à un mouvement de grève des agents pénitenciers, toutes les célébra-
tions de Noël ont été supprimées. Les détenus et détenues sont consignés 
dans leur cellule, et ce 24h sur 24, des jours durant. Aucun mouvement n’est 
possible dans la prison, pas de culte, pas de visite, pas de distribution de colis 
de Noël, pas de préaux (promenade  dans une cour), pas de courrier ni de 
téléphone…  
 

Nous ne pouvons pas rencontrer les détenus ni dans leur cellule, ni au bu-
reau. C’est la première fois dans l’histoire de la prison qu’il nous est impossi-
ble de célébrer Noël dans aucune des communautés. A la maison d’arrêt, la 
plus touchée par la surpopulation, nous n’avons plus eu de célébration depuis 
fin octobre !  
 

Nous savions la situation tendue et difficile mais nous avions cru et espéré 
jusqu’au dernier moment que les cultes seraient célébrés à Noël. Grande dé-
ception chez les détenus mais aussi pour les représentants des communautés 
de l’UP des Douze qui se faisaient une joie d’avoir été invités à participer aux 
eucharisties de Noël cette année : des représentants de la communauté de 
Rocourt et du centre culturel Italien (mobilisés autour de Don Nino Russo : 
chorale, collation, pâtisserie), des représentants de la communauté de Wiho-
gne–Paifve.  
 
Voilà, nous sommes face à cette dure réalité : en Belgique, dans notre dio-
cèse de Liège, en 2010, des chrétiens sont empêchés de se rassembler pour 
célébrer leur foi. 
 

Jean-Pierre HUYTS,  
animateur pastoral et membre de l’équipe d’aumônerie  
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Premières nouvelles d’Adelin 
 
Le 27 décembre dernier, notre ancien vicaire Adelin Kan-
zenze a pris l’avion pour retourner dans son Congo bien-
aimé. Le lendemain, nous avons déjà reçu le mail suivant :  
 
« Mes bien chers, 
 

Je suis arrivé hier à 20h50 et il faisait 22°. Aujourd'hui j'ai essayé péniblement de 
me reposer mais il fait chaud. Je sais que dans une semaine, je reprendrai mes ha-
bitudes du soleil ardent (pas de la cité ardente). Voici mon numéro de téléphone: 
00243.81.453.21.11.  
 

Bonne et heureuse année 2011. Je vous porte dans mes prières. 
 

Adelin » 
 

Rappelons aussi que son rêve de retourner dans son pays avec une jeep s’est 
réalisé. Grâce à votre générosité, il a trouvé l’argent nécessaire pour l’ache-
ter. Encore grand merci en son nom ! 

Merci pour vos cadeaux de Noël  

aux nécessiteux ! 
 
Au nom de la Saint Vincent de Paul de Liers-Milmort, je voudrais vraiment 
vous remercier pour les vivres que nous avons récoltées. Nous avons reçu 
pas moins de 130 kg pour les 7 communautés de notre UP qui y ont partici-
pé. 

 

En effet, ces vivres récoltées permettront de faire des 
colis de nourriture pour ceux qui se demandent ce 
qu'ils mangeront le lendemain (+/- 80 colis sont distri-
bués chaque semaine à la conférence de Rocourt). 

Pour tout ce que vous faites pour cette solidarité importante en tant que 
chrétien, soyez encore une fois remerciés. 
 

Je voudrais aussi mettre l'accent sur les bénévoles qui permettent cette 
chaîne de solidarité. Sans eux ce ne serait pas possible. Au nom de tous ceux 
qui sont aidés, un TOUT grand merci pour leur dévouement. 
 

Jean-Marc Blaffart 
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Echos de la réouverture à Voroux 
 
C’est dans une ambiance chaleureuse et fraternelle que, le 5 décembre der-
nier, nous avons vécu autour de notre évêque la réouverture de notre église. 
Cette cérémonie restera gravée en nos coeurs et nous n’oublierons jamais 
que c’est grâce aux efforts conjugués de chacun que l’église Saints-Joseph-et-
Damien a pu réouvrir ses portes ! 
Nous vous invitons dès à présent 
sur notre site Internet http://
paroissevoroux.e-monsite.com afin 
de découvrir toutes les photos de 
cette journée, ainsi que le déroule-
ment de la messe. 
Encore un tout grand merci à tous 
ceux qui nous ont soutenus par 
leurs encouragements, leurs dons 
et leur présence ! 
 

L’Equipe Relais de Voroux 

LA SaintE du mois 

Véronique (Bérénice, Vanessa) 
Femme de Jérusalem, 1er siècle  

Fête : 4 février 
 

Le nom « Véronique » vient du grec « véron » (vrai) et 
« icon » (image), donc vraie image… de Dieu. Selon la 
tradition chrétienne, cette femme de Jérusalem se trou-
vait sur le chemin du calvaire. A la vue du Christ souf-
frant, elle quitta le seuil de sa maison pour essuyer son 
visage de son voile blanc. Le tissu garda l’empreinte du 
visage. Cette relique aurait été conservée à Rome. 
A partir du Moyen Age, une dévotion à la Sainte-Face se développa à Rome.  
Une légende raconte que Véronique, mariée au publicain Zachée, vint évangéli-
ser l’Aquitaine. Elle est citée comme apôtre du Médoc. On situe son tombeau à 
Soulac (Gironde). Tandis que Zachée, lui, serait enterré à Rocamadour. 

La première messe dans l’église rénovée 
avec, de gauche à droite, l’abbé Joseph 
Roulling, notre évêque Aloys Jousten et 
notre doyen Jean-Pierre Leroy. 
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Neûrès cotes 
 
Don Camillo n'èst nin mwèrt! Dji l' a vèyou qui s' 
porminéve, avå les vôyes d' on p'tit viyèdje, so lès hô-
teûrs di Lîdje!… Ine neûre cote, come divins l' tins… 
On neûr tchapê avou on "pompon" al copète dè 
martchî… Dès neûrs solés… On curé, come on 'nn' 
è veût pus, qwè!… 
 

Nonna, frés, dji n'a nin sondjî! Li ci qu' dj' a vèyou, ci 
n' èst nin Don Camillo! Pus p'tit! Pus hêpiou! L'ome qui m'a fêt rapinser a 
Fernandel, c'èst, tot bon'mint, on vî curé! Come dji v's-èl dit!… On curé qui 
tape sûr ine copène avou s'bon Diu, mins qui n'a sûr oyou nole vwès qu'atou-
méve dè cîr! Qui n' pour bin må di fé margaye avou lès comunisses, å rés'. 
Qui n' såreût avu des mizéres avou nolu, nin pus! Trop binamé, ç'curé-la! 
Trop bon, mutwèt? On curé d' campagne, come on 'nnè fêt pus! Come divins 
l'tins! On curé d'Cucugnan-so-Lîdje! Nin on "novê Dutroux", savez!… 
 

Qui voléz-v'? Li binamé curé ni sa måy mètou so l' ton dèl novèle môde, ra-
pôrt ås "mousseûres", parèt… Ci n' èst nou pètchî, hin, tot l' minme?… Trop 
vî po candjî sès vîrs èt sès makèts, å moumint qu' les djônes ont "tapé l' cote 
so l' håye"… Trop "rescoulé" po tchåssî dès pantalons, mutwèt? "C'èst l' å-
dvins qui compte!" a-t-i lèyî ètinde, nosse vî priyèsse, po fé savu qu' i n' cand-
j'reût nin on pleû al dobleûre di sès cotes, lu! Curé èt fîr di l' esse! Èt tant 
pés våt po lès målès gueûyes, pôr s' èle ni vèyèt nin qui ci n' èst nou cwèrbå! 
 

Tos lès-å-matin, so l' côp d' ût eûres èt d'mèye, li neûre cote arive divant l' 
pwète del tchapèle. Come tos les djoûs dèl saminne, å rés'! Asteûre qu' i fêt 
pus freûd, i s' a mètou ine neûre écharpe åtoû di s' hatrê. I sètch foû di s' 
potche, ine clé, parèye qui l' cisse dè paradis. Li tins dè fé deûs toûrs al sére 
èt les tchårlîres crînèt come on marcou qui raw'tèye. Nosse vî curé inteûre, 
adon, è cisse freûde påye la qui l' èwalpèye. Freûde påye qui lî rèstchåfe coûr 
èt åme! Li tins di s' taper 'ne sitofe so sès spales èt d'èsprinde deûs tchandè-
les, vo-l'-la prèt po fé mèsse!… Vinront-èle, oûy?… 
 

Cwand l' binamé ome vint foû dèl såcrustèye, i tape on côp d' oûy so lès pru-
mîrès tchèyîres. Awè, siya, èle ont v'nou! Come tos les djoûs dèl saminne! 
Come tos les djoûs, dispôy torade vint-ans! Todi tofér leû deûs. Rin qu' leû 
deûs! Deûs vîlès feumes, ossi vîles qui nosse curé… Deûs neûrès cotes, tot fî 
parèye qui lu… Deûs qui t' nèt parole, sins tûzer pus lon!… Deûs po fé 
treûs!… 
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Cwand l' bon vî tins n' a rin d' måva, 
Poqwè vôrîz-v' tot taper djus?… 
C' èst sûr çou qu' i v' dirèt l' bon Diu: 
On curé, ci n' èst nou spawta! 
 

Paul-Henri Thomsin,  
chronique Avå lès vôyes du journal Vlan 

 

Ceux qui ne maîtrisent pas le wallon trouveront ci-dessous la traduc-
tion de cette petite réflexion en tout petits caractères. Vous pouvez 
aussi la télécharger sur notre site internet http://lesdouze.be ou la re-
cevoir sur papier au secrétariat. 
 

Robes noires 
 
Don Camillo n'est pas mort! Je l'ai vu qui se promenait, le long des chemins d'un petit village, sur les hau-
teurs de Liège!… Une robe noire, comme autrefois… Un chapeau noir avec un "pompon", par dessus le 
marché… Des chaussures noires… Un curé comme on n'en voit plus, quoi!… 
Non, les amis, je n'ai pas rêvé! Celui que j'ai vu, ce n'est pas Don Camillo! Plus petit, plus malingre. Le 
monsieur qui m'a fait penser à Fernandel, c'est tout simplement un vieux curé. Comme je vous le dis. Un 
curé qui fait probablement la conversation avec le bon Dieu, mais qui n'a sans doute entendu aucune voix 
qui tombait du ciel. Qui n'a garde de se brouiller avec les communistes, du reste. Qui ne pourrait avoir 
des disputes avec qui que ce soit non plus. Trop gentil, ce curé-là. Trop bon, peut-être? Un curé de cam-
pagne comme on n'en fait plus. Comme au temps passé. Un curé de Cucugnan-sur-Liège. Pas un "nouveau 
Dutroux", sachez-le! 
Que voulez-vous? Le gentil curé ne s'est jamais converti à la nouvelle mode, en ce qui concerne les vête-
ments, voilà tout. Ce qui n'est pas un péché, quand même? Trop âgé pour changer ses habitudes et ses 
coutumes, alors que les jeunes ont "jeté la soutane aux orties"… Trop vieux jeu pour mettre des panta-
lons, peut-être? "C'est l'intérieur qui compte!" a laissé entendre notre vieux prêtre, pour faire savoir qu'il 
ne changerait pas un seul pli à l'ourlet de ses soutanes, lui! Curé, et fier de l'être! Tant pis pour les mau-
vaises langues, surtout si elles ne voyaient pas qu'il n'est pas un corbeau!… 
Tous les matins, sur le coup de huit heures et demie, la soutane arrive devant la porte de la chapelle. 
Comme tous les jours de la semaine, d'ailleurs. Maintenant qu'il fait plus froid, il a noué une écharpe noire 
autour de son cou. Il tire une clef de sa poche, une clef comme celle du paradis. Le temps de faire faire 
deux tours à la clef et les charnières gémissent comme un matou qui pleurniche. Notre vieux curé entre, 
alors, dans cette paix froide qui l'enveloppe. Froide paix qui lui réchauffe l'âme et le corps. Le temps de 
passer une chasuble sur les épaules et d'allumer deux cierges et le voilà prêt à dire la messe. Viendront-
elles, aujourd'hui? 
Quand le brave homme sort de la sacristie, il jette un coup d'œil sur les premières chaises. Oui, elles ont 
là, comme tous les jours de la semaine. Comme tous les jours depuis bientôt vingt ans! Toujours elles 
deux. Deux vieilles dames, aussi avancées en âge que notre curé… Deux robes noires, comme la sienne. 
Deux personnes qui tiennent parole, sans penser plus loin… Deux pour faire trois!… 
 
Quand le bon vieux temps n'a rien de mauvais, 
Pourquoi voudriez-vous tout jeter là? 
C'est sûrement ce que le bon Dieu vous dira: 
Un curé, ce n'est pas un épouvantail! 
 

traduit par Christian Salmon 
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Pour méditer :  

Le feu et la religion 
 
On sait aujourd’hui, que si l’ancêtre de l’homme a pu évoluer vers ce que 
nous sommes devenus, c’est pour une grande part grâce à sa maîtrise du feu. 
 

Ce feu, probablement un vrai “don du ciel” 
tombé avec la foudre, a depuis toujours fasciné 
l’humanité. N’est-il pas lumière, chaleur, purifi-
cateur, tout en étant parfois destructeur et 
indomptable ? Aussi, dans l’histoire des hom-
mes et particulièrement leur histoire reli-
gieuse, le feu, qui reste un mystère, a toujours 
eu une grande importance. 
 

Le feu dévorant des holocaustes était le signe 
que la divinité prenait possession du sacrifice. 
Dans la première Alliance, le feu devint même, avec le souffle et la nuée, un 
des signes de Dieu. Ainsi, Abraham eut-il conscience de la ratification de l’al-
liance grâce au passage entre les victimes du sacrifice d’un four fumant et 
d’une torche de feu. Plus tard il emportera « le feu et le couteau » pour sa-
crifier Isaac. Pour se révéler à Moïse, Dieu se manifesta dans un buisson em-
brasé que le feu ne dévore pas. Le prophète Élie semble avoir dompté ce 
« feu du ciel », il lui fait détruire une troupe de soldats qui le pourchassaient, 
embraser son sacrifice qui « dévora l’holocauste, le bois, les pierres et la 
terre et lampa même l’eau qui était dans la rigole ». Et pour finir, c’est dans 
un char de feu qu’il fut emporté au ciel. 
 

Feu, châtiment de Dieu ? Feu du jugement qui brûle les sacrilèges impies, l’i-
vraie improductive ? Feu surtout que Jésus est venu apporter sur terre, feu 

de l’amour qui veut tout em-
braser, dans lequel nous som-
mes baptisés. Ce feu brûle dans 
nos cœurs, comme dans celui 
des disciples sur le chemin 
d’Emmaüs, chaque fois que, 
d’une façon ou d’une autre, il 
marche à nos côtés. 

 
François Arnold 



11 

Messes pour Fexhe et Slins 
 

En février, les messes auront lieu 
tous les dimanches à Fexhe à 10h45 
et tous les lundis et mercredis à Slins 
à 17h. 
 
Messes pour Villers et Juprelle 
 

En février, les messes auront lieu 
tous les dimanches à l’église de Ju-
prelle à 10h00 ainsi que le jeudi à 
8h30 à la salle Saint-Anne (à côté du 
presbytère). 
 

Marche de l’UCP 
 

L'UCP, Union chrétienne des Pen-
sionnés (pour les personnes de plus 
de 50 ans) de Rocourt-Juprelle vous 
invite le samedi 19 février à une mar-
che dans la vallée du Geer (+ 10 
km). Rendez-vous au parking du Co-
ra (ch. de Tongres) à 9h30 ou à 10h 
à l'église d'Eben. Prévoyez un pique-
nique et des chaussures de marche. 
Renseignements: Anne De Cock, tél. 
04/278.45.08. 
 

Nouveau à Alleur ! 
 

L’ANPAP (Anciens-Nouveaux-
Parents et Amis du Patro) de Liège 
organise un cercle biblique auquel 
vous êtes cordialement invités ! 
Où ? Au Centre Paroissial d’Alleur à 
coté du cimetière. 
Quand ? Chaque 3e jeudi du mois, 

de 14h à 16h. 
Sujet ? L’évangile du dimanche sui-
vant. L’animation sera assurée par  E. 
Roskam, laïc. 
Fonctionnement : lecture, écoute, 
partage, intériorisation, recherche, 
approfondissement. 
Premières dates : 
• 17 février 2011 de 14h à 16h 
(Mth 5, 38-48)  

• 17 mars 2011 de 14 à 16h (Mth 
17, 1-9) 

Le texte est fourni, prendre de quoi 
écrire. Participation pour la location 
de la salle : 2€. Invitation cordiale à 
tous ! 
 

UP Prières 
 
La prochaine rencontre du groupe 
U.P. PRIERES aura lieu le 17 février à 
19h45 en l’église Saints-Joseph-et-
Damien. Invitation cordiale à toutes 
et à tous ! 
 

Format 12-15 
 

La réunion initialement prévue pour 
le 30 janvier est reportée au 20 fé-
vrier. Elle aura lieu à Juprelle, salle 
Ste-Anne, avec le témoignage d’une 
personne qui s’occupe de sans-abri. 
Les parents des jeunes recevront 
aussi une lettre dans laquelle seront 
expliqués la démarche et les objectifs 
de ce groupe qui propose des activi-
tés passionnantes aux jeunes de 12 à 
15 ans.  

Vie de nos communautés Vie de nos communautés 
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Comme le phare 
 

Comme le phare dans la tempête éclaire le voyageur 

et guide les navires au cœur de la nuit, 

sois ma lumière, ô Jésus. 

Montre-moi le chemin, 

guide-moi vers les autres, 

apprends-moi à être lumière, chaque jour. 

Aide-moi à être 

une flamme qui réchauffe, 

une lueur dans la nuit. 

Avec toi, ô Jésus, 

je ne crains pas la nuit. 

Tu éclaires ma route 

et tu es toujours présent pour me rassurer. 

 

Secrétariat de l’unité pastorale  
 

Heures d’ouverture : 
Lundi et vendredi de 9 h à 12 h 

Mardi, mercredi et jeudi de 9 h à 12h et de 14h à 16h30. 
 
 

Notre adresse: Chaussée de Tongres 349 à 4000 Rocourt. 
 

Notre numéro de téléphone : 04/263.98.00. 
 

Notre adresse mail : up@lesdouze.be. 
 

Notre site internet : http://lesdouze.be.  
 

N° de compte bancaire : 732-0110058-14. 
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